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ABONNEMENTS 
Un an: Six mois: 
Suisse . . . . Fr. 6»— Fr. 3»— 
Union postale » 12»— » 6»— 
On s'abonne a tous les bureaux de poste Paraissait le Jeudi et le Dimanche à la Chaux de-Fonds 
ANNONGES 
Provenant de la Suisse 20 et. la ligne 
» de l'étranger 25 » » 
Minimum d'une annonce 50 cent. 
Les annonces se paient d'avance. 
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e t d e s Synd ica t !* prorewMioiiitelm. 
Pourquoi le collectivisme ne régnera pas 
de sitôt en France et ailleurs 
Au tournant du chemin qui conduit à 
ma maison il y a un réverbère. Cn ai-
mable farceur s'amuse à en casser les 
verres. La municipalité les remplace, 
mais aussitôt posés, aussitôt brisés. La 
municipalité ne met pas à les poser 
autant de régularité et de conscience 
que l'autre, l 'anonyme, en met à les 
casser. D'ailleurs, dans cette lutte cour-
toise, on sent de la part de la munici-
palité vin certain découragement. Envi-
ron six jours de la semaine, la lanterne 
est veuve de carreaux : l'allumeur tout 
de même, avec toute la sérénité du 
devoir professionnel, allume Ie bec de 
gaz, et une petite brise vient immédiate-
ment après qui l'éteint, en sorte que le 
quartier est plongé dans la nuit. Ln re-
vanche, le jour, il y a un effet charmant 
produit par les milliers de carreaux pul-
vérisés qui jonchent le sol (on ne ba-
laye jamais) et qui brillent comme du 
verglas. 
A quoi rime cette petite histoire, me 
direz-vous?.... En voici une autre. 
Il y a quelque temps j'allais au bureau 
de poste écrire un dépèche. Je cherchai, 
sur la tablette où ils sont d'ordinaire, 
les modestes porte-plumes à un sou 
(pie l'administration prèle gracieusement 
au public. 11 n'y en avait point. J 'en 
demandai un à l'employé qui m'en tit 
passer un de son guichet en bougon-
nant : On les prend toujours! Quelques 
jours après j ' y retournai et je vis qu'on 
les avait remplacés par de simples mor-
ceaux de roseaux que l'on avait fendus 
au bout et où l'on avait inséré une 
plume. L'Administration avait pensé 
que celles-là. du moins, on ne les vole-
rait pas: et, en effet, on ne les avait 
pas prises puisqu'elles y étaient, mais 
peut-être n'y étaient-elles que depuis le 
malin. Dans un autre bureau j 'en ai 
trouvé qu'on avait attachées à la tablette 
par une ticelle crasseuse. 
Changeons de scène. Cet été j 'ai passé 
une quinzaine de jours dans une petite 
ville d'Allemagne. La grande route qui 
y conduit est plantée en bordure, sur 
une longueur de 3 ou 4 kilomètres, non 
pas de platanes ou d'acacias comme 
chez nous, mais de cerisiers. Ces ceri-
siers appartiennent à lu comihune ou à 
l'Etat, je ne sais pas au juste, qui af-
ferme la récolte. Je demandai si l'adju-
dicataire trouvait à ramasser quelque 
chose sur les arbres? On me répondit 
qu'il y trouvait tout ce que les arbres 
avaient produi t ; et je ne pouvais mellrc 
en doute la vérité de cette allirmation, 
puisqu'en eil'et je les voyais précisément 
à cette époque chargés de cerises mûres 
à point. Je me demandai alors ce qui 
pourrait rester de cerises en France, en 
pareille occurence, el quel serait l'adju-
dicataire assez simple pour affermer une 
semblable récolte! II ne lui resterait 
pas même les feuilles, car pour mieux 
abattre les fruits, les passants casse-
raient les branches à coups de gaule ou 
à coups de pierre. 
La moralité de ces petites· histoires 
saute aux yeux : c'est qu'il n'existe en 
France pas même l'ombre de respect 
pour la propriété collective. Ce ne sont 
là que de menus faits, sans doute, mais 
ce sont les petits traits de physionomie 
qui révèlent le caractère- Dans les 
grandes choses d'ailleurs il en est exac-
tement de même. Le bien public est au 
pillage. Inutile de ciler des exemples. 
Or. comme Ie collectivisme ne serait 
pas autre chose que la généralisation de 
la propriété collective, comme tout — 
non pas seulement les réverbère et les 
porte-plumes des bureaux de postes et 
les arbres des routes — mais tout bâti-
ment, terre, machine, etc., deviendrait 
la propriété collective, comme le respect 
absolu de cette propriété collective 
serait la condition sans laquelle le 
régime collectiviste ne pourrait pas 
fonctionner un seul jour, comme ce 
régime suppose impérieusement que 
chacun considère et révère la propriété 
de la nation comme la sienne propre, 
j 'en conclus, dis-je, que la France n'est 
pas mûre pour le régime collectiviste. 
D'autres pays, comme l'Allemagne, peu-
vent être mieux préparés, mais ce n'est 
pas Ie cas pour le nôtre : toute son édu-
cation sociale est encore à faire à cet 
égard. Je ne m'en réjouis certes pas! 
Je m'en alllige. car le respect de la 
propriété collective suppose un niveau 
moral plus élevé que le respect de la 
propriété individuelle. Mais je constate 
un fait. 
Et ce n'est pas seulement le respect 
de la propriété collective, c'est avec lui 
l'esprit d'organisation, le sentiment de 
la discipline sociale, le sacrifice volon-
taire des petites querelles, qui font égale-
ment défaut — toutes conditions qui ne 
sont pas moins indispensables au bon 
fonctionnement d'un régime collectiviste. 
Et cette constatation ne saurait blesser 
les collectivistes. Quand les conserva-
teurs ou les libéraux veulent réfuter 
leurs doctrines, ils s'attachent générale-
ment à prouver qu'elles sont tyranniques, 
humorales, absurdes, que les Français 
ne sont pas assez bêtes pour les adop-
ter... Cette façon d'argumenter irrite les 
collectivistes. Mais combien notre argu-
mentation est plus aimable! Nous nous 
bornons à constater, en le déplorant, 
que nous n'avons pas encore les qualités 
morales nécessaires pour vivre sous leur 
régime. Impossible de se fâcher pour 
cela! 
Je prévois bien la réponse des collec-
tivistes Cela est ainsi, disent-ils, parce 
que nous vivons sous le régime de la 
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p r o p r i é t é p r ivée , ma i s laissez-la abol i r 
et v o u s ve r r ez si le s e n t i m e n t d e la pro-
pr ié té sociale ne se d é v e l o p p e p a s ! . . . 
L e m a l h e u r de ce b e a u r a i s o n n e m e n t 
c'est q u e , ac tue l l ement , c 'est p r é c i s é m e n t 
d a n s les p a y s où la p r o p r i é t é p r ivée est 
la p l u s respec tée q u e la p r o p r i é t é p u -
b l i q u e l 'est auss i , et i n v e r s e m e n t ! Com-
m e n t d o n c imaginer q u e d u j o u r où les 
h o m m e s a u r o n t mis en m o r c e a u x la p r o -
pr ié té ind iv idue l l e , ils c o m m e n c e r o n t à 
r é v é r e r la p r o p r i é t é soc ia l e? M y s t è r e . . . 
• C H . G I D E . 
Banque d'Etat 
Sur la proposition du comité cantonal dos 
Associations catholiques d'ouvriers, la section 
de Glaris de cette association s'est prononcée 
à l'unanimité contre la banque d'Etal. 
M. le conseiller national Geilinger a fait à 
Turbenthal (Zurich) une conférence pour la 
banque d'Etal. Ses auditeurs se sont déclarés 
d'accord avec lui. 
L'Association agricole de Kirchberg (Suint-
GaIl) avait convoque une nombreuse réunion 
pour discuter la banque d'Etat. M. Truninger, 
greffier du district, a, dans un long discours, 
combattu la loi volée par les Chambres. Ses 
conclusions négatives ont été appuyées par 
M. Messmer, député au Grand Conseil. Aucun 
orateur n'a pris la défense de la banque 
d'Etat. 
D'après la Revue, le comité de l'Association 
démocratique (radicale) vaudoise a décidé 
d'organiser, dès le commencement de février, 
une série .de -£OJlférenciîA_contre_Ja_banque 
d'Etal dans, les ditïéreuls disîdcts..Jirëa,nton 
de Vaud. 
Traités de commerce 
Le 25 courant a eu lieu à Paris l'échange 
des ratifications de l'entente conclue avec le 
gouvernement fronçais le I i octobre 1890 
pour déterminer les rapports entre la Suisse, 
et la Tunisie. Cette entente, dont nous avonsl 
publié les détails dans notre numéro du 21 no-
vembre de l'année dernière, est entrée en vi-
gueur le jour même de l'échange des ratifi-
cations. 
(Feuille ojf. syiss'e du commerce}. 
Fédération des ouvriers graveurs 
et guillocheurs 
Le comité central de cette Fédération, donne 
les renseignements suivants sur les causes de 
l'interdit "dont il a frappé 10 ouvriers et ou-
vrières : 
Ensuite de plaintes parvenues à la.section 
de Chaux-de-Fonds, d'après lesquelles les 
ouvriers de l'atelier Jeanrichard n'observaient 
pas la· journée de 10 heures; ce patron fut 
invité à respecter nos statuts concernant les 
heures de travail, ce à quoi il s'engagea. Après 
de nouvelles plaintes dont M. Jeanrichard fut 
avisé, ce sont les ouvrière de cet atelier qui 
se chargèrent de répondre, demandant au 
syndicat de les rayer comme membres de la 
Fédération, déclarant vouloir être indépen-
dants et ne pas se soumettre à notre règle-
ment. Cette lettre étant signée' par 11 ouvriers 
dudit atelier, avant de leur appliquer le règle-
ment, le syndicat écrivit à ces collègues de 
réfléchir, en leur luisant ressortir les funestes 
conséquences que pourrait amener leur réso-
lution. Répondant à cette letlre, les ouvriers 
de l'atelier Jeanrichard déclarèrent ne pas 
vouloir entrer en pourparlers, maintenant 
leur décision, disant qu'ils avaient assez de la 
tyrannie du syndicat. 
IJC comité central, nanti de ces faits, con-
voqua, par l'intermédiaire de la section de 
Chaux-de-Fonds. ces ouvriers en assemblée, 
en vue d'éviter un conflit. Au lieu de se pré-
senter à la séance, ils firent savoir aux délé-
gués présents que leur décision était irrévo-
cable et les prièrent d'ajouter comme signa-
taires de leur première lettre, deux nouveaux 
collègues ,démissionnaires. 
C'est aprè^ avoir épuisé tous les moyens de 
conciliation que l'interdiction de ces ouvriers 
fut prononcée avec une amende de ioofr. 
chacun. 
COMITÉ CKXTHAL. 
t è différend à Granges 
Ln différend a existé récemment à Granges, 
entre les .remonteurs de la fabrique Schiid 
frères et , les patrons. Quelques journaux, 
plusieurs même, ont parlé dégrève. Cela était 
mensonge. La direction de la fabrique désirait 
introduire la partie brisée dans le remontage, 
en d'autres mots, avait l'intention de diviser 
en un plus grand nombre de parties le travail 
des remonteurs. Ces derniers, au nombre de 
41, oui été d'accord, dès que leurs patrons 
eurent notifié leurs intentions, de s'y opposer. 
Messieurs Schiid frères ont expressément 
déclaré qu'ils ne désiraient pas, par ce procédé, 
diminuer les tarifs : qu'au contraire, ils cher-
cheraient à produire davantage avec le même 
[personnel. Les remonteurs, eux, ne voyaient 
qu'une, clvese, c'est qu'avec ce système, leur 
ι indépendance s'en nllail-et on--aurait pu-las 
^remplacer beaucoup plus facilement. Nous ne 
croyons pas ce qui a été dit dans le village, 
que Messieurs Schiid frères avaient cédé a une 
pression exercée sur eux par d'autres fabri-
cants qui ont déjà pas mal démoli les prix. 
Les remonteurs donnèrentdonc leurquinzaine 
et les hostilités semblaient de nouveau 
recommencer à Granges, lorsque Messieurs 
Schiid. après quelques jours de réflexion, 
revinrent sur leur première décision et renon-
cèrent a leurs intentions. Le différend fut donc 
terminé sans cessation de travail. Nous autres 
ouvriers, nous sommes contents de cette issue, 
parce qu'eii somme, si M. Max Schiid, direc-
teur de la fabrique, a ses défauts, il possède 
également 'de bonnes et sérieuses qualités. 
• La fabrique Schiid frères, après tout, est 
enéorë l'une de celles où l'ouvrier· gagne le 
mieux sa,*'ie et ou il est le moins exposé au 
chômages^ 
(Extrait de la Solidarité hbidogèré.) 
Observatoire de Neuchâtel 
Le Conseil d'Etat, vu le règlement du 15 
janvier Î895, concernant l'observation des 
chronomètres à l'Observatoire cantonal et la 
distribution des prix aux meilleurs chrono-
mètres présentés aux eoncjiu'irs annuels, a 
décerné.comme suit, pour l'exercice 1896, les 
prix institués par le règlement: 
I. Prix général de 200 fr.,.'à M. Paul-D. 
Nardin, au Locle. .iV j -
Classe A. Chronomètres de marine. — 
II. Prix de 200 fr'.'au n° 51/8551 de M. Paul-
D. Nardin* au Locle: III . Prix de 150 fr. au 
n° 12 de l'Association ouvrière,; au Locle. 
Classe B. Chronomètres de poche. — IV. 
Prix de 130 fr. au nu 22084 de l'Association 
ouvrière, .ni Locle: V. Prix de 120 fr. au n" 
0770 de M. Paul-D. Nardin, au Locle: VI. 
Prix de 110 fr. au n" 8830 du môme. 
Classe C. Chronomètres de poche. — V I I . 
Prix de 100 fr. au n" 22111 de l'Association 
ouvrière, au Locle: VIlI . Prix de 80 fr. au 
n° 800Ί de M. Paul-D. Nardin, au Locle: IX 
Prix de 00 fr. au n° 77050 de M. Jacques 
Lipetz, à La Chaux-de-Fonds: X. Prix de 
50 fr. au n° 5931 de M. F. Wenger-Jaccard, 
au Locle. 
Prix décernés aux régleurs pour le réglage 
des chronomètre*, couronnés: A I . 30 fr. a 
MM. H. Rozat et A. Bourquin, A II. 25 fr. à 
M. Ch. Rozat, au Locle: B I. 20 fr. à M. A. 
Laberty, au Locle: B I l . 18 fr. à MM. H. 
Rozat et A. Bourquin. au Locle: B III. 15 fr. 
aux mêmes: C I 10 fr. à M. Ch. Rozat. au 
Locle: C II 8 fr. à MM. IL Rozat et A. Bour-
quin, au Locle: C III 0 fr. à M. U. Wehrli , 
à La Chaux-de-Fonds: C IV. 5 fr. à M. A. 
Laberty, au Locle. 
Choses et autres d Italie 
Un correspondant de la Suisse libérale 
adresse à ce journal une intéressante lettre de 
laquelle nous détachons les passades suivants: 
«Sous le titre: Les énormités dans le 
service postal, le Corriere agricole com-
merciale de Milan expose avec indignation 
les irrégularités du service postal et annonce 
qu'il va les signaler au Ministère, ses récla-
mations auprès de l'administration provinciale 
n'ayant eu aucun résultat. Plusieurs de ses 
expéditions n'arrivent pas à leur adresse et 
lui attirent des réclamations, et dans l'espace 
d'une semaine il a trouvé dans sa case pos-
tale, sous diverses adresses, 5 mandats, 3 
cartes postales, 3 lettres, dont 2 ont été 
«itverles par-mégarde, et -une quantité de 
journaux. Malheureusement ces énormités 
ne se commettent pas seulement à Milan. On 
m'a signalé des irrégularités sjmblablcs à 
Florence et pires encore. Un Anglais, par 
exemple, avait envoyé 500 fr. à un établisse-
ment, et reçu un accusé de réception en règle: 
mais le reçu n'était point de l'établissement^ 
qui n'avait pas rt^n les -V)O Ir. Ils étaient 
tombés entre les mains d'un voleur, qui se 
les étaient appropriés. Avis à ceux qui font 
des expéditions en Italie pour qu'ils écrivent 
lisiblement et exactement leurs adresses et 
exigent des reçus des valeurs expédiées. 
«Au dire du même journal et d'autres, 
plusieurs administrations souffriraient de là 
même maladie. 
« J e viens de recevoir mon premier mandat 
d'impôts: il m'apprend qu'en Italie l'impôt 
pour l'Etat, la Province et la Commune est 
prélevé: sur les terres, les bâtiments, la for-
tune mobilière productive, sur la famille, les 
arts et métiers, commerce, industrie et ventes 
de toute espèce, les équipages et les domes-
tiques, les entrepôts sur les terrains publics 
et sur les chiens. Voilà une assez jolie énu-
méralion. Sur les terres le tuiix de l'impôt 
est de 45»/o du reverm net, et sur les maisons 
de 38 /o. C est presque la moitié: mais il faut 
considérer que le revenu net est fixé assez 
bas. Pour notre campagne du ïrebbiolo, cela 
fait un peu plus du 4%» du capital. L'impôt 
direct, considéré dans toutes ses branches, 
n'en est pas moins très lourd, et l'impôt indi-
rect également. Les choses de première né-
cessité, telles que le pain, la viande, le lait, le 
beurre, l'huile, les fruits et les légumes, le 
vin, le bois, ne sont pas chères, moins, en 
général, qu'en Suisse: mais tout ce qui est 
fabriqué en Italie, ou qui passe par la douane, 
venant du dehors, est très cher. Le fromage 
se vend 3 fr. le kilo : le café, 4,50 à 6 fr. ; le 
sucre, 1 fr. 50 ; le sel de cuisine, 40 c , et le 
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sel de table, (K) c. : le pétrole, 75 c. le litre: 
le t a b a c . . . je l'ignore, n'en ayant jamais 
acheté pour ο cent., ni en Suisse, ni en Italie. 
S u r chaque boite d'allumettes d'un sou, il y a 
un timbre de '2 cent. Il reste ainsi ο cent, 
pour le fabricant et le vendeur. On est heu­
reusement encore loin, en Suisse, de cet étal 
«le choses : mais n'y marche-t-on pas en mul-
tipliant les institutions et les palais? Un 
progrès plus sobre, plus pondéré et surtout 
plus simple, me paraîtrait plus sage et plus 
en harmonie avec nos mœurs et goûts suisses 
«t avec nos traditions historiques. 
Nouvelles diverses 
Une proposition en vue de prévenir 
les grèves 
On communique au Genevois la proposi-
tion suivante, qui vient d'être adressée par un 
groupe de prud'hommes à la Commission 
chargée de la revision de la loi sur les Con-
seils de prud'hommes du canton de Genève. 
Toutes les fois qu'éclatera entre patrons et 
ouvriers d'une industrie quelconque un conflit 
ui aurait pour conséquence une suspension 
<tc travail : 
Lc président chargé du Département du 
commerce et de l'industrie devra convoquer 
le plus promptement possible la Commission 
centrale des Conseils de Prud'hommes, pour 
que cette Commission puisse discuter les 
moyens pratiques d'obtenir par des voies de 
conciliation un arrangement afin d'éviter la 
' arévé."" 
;i 
Avis i m p o r t a n t . — La maison Favre-
Leuba & Cic prévient sa clientèle qu'elle n'a 
point remis à MM. les fils de R. Picard la 
suite de ses affaires. Elle continue son com-
merce d'horlogerie et a seulement transféré 
son siège à Genève, Place du Port, i . 
La fin d ' u n e g r è v e . —· L'association des 
patrons n'a pas répondu à la dernière lettre 
des ouvriers du port à Hambourg, parce 
qu'elle considère la grève comme terminée. 
Tous les ouvriers des ports ayant repris le 
travail, les patrons ont décidé une augmenta-
tion de salaire qui est. entrée immédiatement 
en vigueur. 
P o s t e s . — La direction fédérale des postes 
a fait savoir à la Société suisse du commerce 
et de l'industrie .qu'elle renonce à son projet 
concernant l'introduction d'adresses séparées 
pour les colis postaux, et qu'elle cherchera à 
remédier aux inconvénients signalés par 
d'autres moyens. 
Dans l'intérêt du public nous ne pouvons 
que féliciter l'administration des postes de 
cette sage décision. 
La p r é t e n t i o n d e j u s t i f i e r u n n o u v e a u 
t a r i f e n A m é r i q u e p a r la n é c e s s i t é 
d ' a u g m e n t e r l e s r e c e t t e s d u g o u v e r n e -
m e n t a perdu bien vite tout crédit depuis que 
la commission du Congrès η commencé ses 
travaux. Personne n'a montré d'autre préoc-
cupation que celle d'assurer des bénéfices à 
certains particuliers. Parfois on parle vague-
ment de bénéfices .'devant résulter pour le 
Trésor de l'élévation des droits, mais on ad-
met, en même temps, que l'on veut, ayant 
tout, empêcher l'importation et réserver le 
marché aux fabricants indigènes. La vérité 
est qu'on veut s'assurer des avantages per-
sonnels et ce fut pure malhonnêteté que de 
mettre en avant, comme prétexte, les préten-
dus besoins du Trésor, ainsi que l'a fait, par 
exemple, M. Sherman. D'ailleurs, en décem-
bre, le Trésor a ou un excédent de 2 millions 
de dollars ; d'autre part, et en tout cas, ce 
n'est pas par des droits protecteurs que 
l'on peut songer à fournir des revenus au 
Trésor. 
Le prix moyen de l'argent pendant 
1 8 9 6 a été à Londres, d'après Pixley et 
Abell, 303A d. contre 297/8 en 1895, 28lr'/io en 
1894, mais 35 V» en 1893. En Angleterre 
même, on a monnayé, en 1896, l l /s million 
contre l1/" million en 1895. 
On en a exporté davantage aux Indes, au 
Japon, moins en Chine, plus en France et 
notamment beaucoup en Russie, où 3'/« mil-
lions ont été achetés pour le monnayage du 
billon. 
Agence 
Les annonces et abonnements 
sont reçus, pour la région biennoise 
et le canton de Soleure, chez Mon-
sieur A l b e r t C h o p a r d , c o m p -
t a b l e , rue de la Gare, 1, à Bienne. 
Cote de l'argent 
du aj Janvier ISQJ 
Argent fin en grenailles. . fr. 113.— le kilo. 
PAUL D1TISHEIM, fabricant, (JHAUX-DE-FON 
M o u v e m e n t s terminés a n c r e e t c y l i n d r e » spécialité 4 à 10 l i g n e s 
3679 
Rue de la Paix, 11 
Ane. maison CLÉMEN'CE FRÈRES (fondée en 1860) 
MANUFACTURE D'HORLOGERIE 
E l i CLÉMENCE -DEURRET1 m 
CHAUX-DE-FONDS (Suisse) 
C h r o n o m è t r e s a bascule et n'ancre, 'BulletiDs d'ob-
servatoires, R é p é t i t i o n s cl C h r o n o g r a p h e s avec3» 
toutes les complications, verre cl savonnette, 14,19 et 20 lignes. B 
Toutes les montres d'hommes sont réglées dans trois 
positions et aux températures 
4 M é d a i l l e s o r 
e t a r g e n t 
déposé 
7 à 21 Içnes 
Seul représentant et 
dépositaire 
pour le canton de 
GENÈVE 
•M. L. Boillat 
9, Bue du Commerce 
GENÈVE 
• : -M42 
SCHURCH, BOHNENBLUST & CIE 
Successeurs de J. R. GARRAUX 
!1IHiIiIH N S U C H A T S L ppmiiiiui 
Outils et fournitures d'horlogerie en.tous genres 
Dépôt des aciers anglais, Marque ,,Peter Stubs" 
en barres, planches, fils, etc. 
Agents généraux pour la Suisse des 
Fonderies-laminoirs, Basse & Selve, à Altena (Wcstphlie) 
Laiton, nickel, cuivre, bronze, aluminium et autres métaux 
pour l ' h o r l o g e r i e , l ' é l ec t r i c i t é , etc. 3525 
I 
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Maison de la Banque !!entier * C" 
10, R u e Léopold R o b e r t , IO 
CHACX-BE-FQNDS 
Installation 
\\\H plus Huitième 
--A.-S.B.US&S. P R t X - C O U J V A N T S 
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Fs i l i r i c a t i on <riIoi*Io£rci»ie 
F . T I S S O T 
rue du Parc , 31 
Montres acier et argent 10 et 13 
lig., avec peintures et joaillerie. 
Haute nouveauté fantaisie. 
On demande à acheter 
au comptant j u squ ' à 100 
car tons Remonto i r s cylin-
d res galonné 11 , 17 et 18 
lignes genres a l lemands 
bonmarché et bon courant . 
Adresser les offres détail-
lées sous chiffre R. H. à 
l 'expédition du journa l , uw 
AUX FABRICANTS 
La Société anonyme de Joail-
lerie et de bijouterie Junod, suc-
cesseur de L.-Ed. Junod à Lucens, 
avise sa clientèle et tous les fabri-
cants d'horlogerie en général que 
pour les faciliter elle vient de 
créer un Dépôt de ses produits 
chez Monsieur Louis Dubois-
Rosat, rue du Parc , N0 22, à 
Ghaux-de-Fonds. 4072 
Les clients trouveront là ce 
qu'il leur faudra exactement et 
aux mêmes prix que s'ils étaient 
servis par la maison elle-même. 
Au nom de la susdite société. 
Le Conseil d'administration. 
Fabrique d'assortiments à ancres 
A. ADAM, Chaux-de-Fonds I 
Spécialité de levées visibles, ancres et four-
chettes d'une pièce sur pointages avec pierres 
serties, garanti parfaitement juste de force. 
Fabrication et posage de mécanismes 
par procédés mécaniques 3006 
Fourniture de pièces détachées 
ALEXIS CAPT 
O R I E N T - D E - I / O R B E (Vaud) 
J. Maumary 
BlENNE 
41 , R u e Cent ra le , 41 
S p é c i a l i t é d e 
montres 9 et 10 lignes 
or, argent et acier 
C a l i b r e V a c h e r o n p e r f e c t i o n n é 
Prix modérés 3032 
Atelier de plantages ancre 
e n t o u t g e n r e 4016 
P e t i t e s e t g r a n d e s p i è c e s 
Z. Barbezat-Robert, Verrières 
Spécialité de pivotages de pignons 
soignés et genres compliqués, 
pignons échappements non rivés, 
tiges d'ancres trempées et polies, 
axes, etc. 
La maison travaille depuis 20 
ans en cette spécialité. 4014 
CHEVANCE, J. M. Adolphe, 
L a F r a s s e (Hau te -Savo ie ) . 
Fabrique de ressorts 
W p o u r m o n t r e s 
M Genres soignés 3930 
§ SPÉCIALITÉ !Ressorts renversés 
I Alfred Jeanjapt 
Q successeur de Ch* Jeaajaquet 
g N E U C H A T E L 
Prix-courant franco sur demande 
Achat 
au comptant 
de m o n t r e s a rgen t et mé-
tal , genres ang la i s . 3556 
Fritz Kundert, 73 H a l l R o a d , 
Handsworth, Birmingham. 
H O R L O G E R 
expérimenté dans l'achevage de 
tous les genres de boites lépines 
et savonnettes' ainsi que dans la 
retouchedes réglages, connaissant 
à fond les échappements cylindre 
et ancre, bon décotteur cherche 
emploi dans une bonne maison. 
Références de 1er ordre à disposi-
tion. S'adresser sous initiale R. P . 
bureau de la Fédération horlo-
ger e. 4133-3 
On demande 
pour une b o n n e m a i s o n de la 
S a v o i e , pour diriger des ateliers 
do fabrication de toutes pièces dé-
tachées, u n h o r l o g e r s é r i e u x 
connaissant la mécanique pour 
l'horlogerie. Situation avanta-
geuse. Capacité et moralité sont 
exigées. (H. 189 C.) 4134-3 
Pour tous renseignements, s'a-
dresser à M. U l i s s e S a n d o z -
R o b e r t à la G h a u x - d e - F o n d s . 
Un Comptable 
expérimenté, d'âge mùr, connais-
sant le français et l'allemand à 
fond, très familiarisé avec l'Anglais 
et muni d'excellents certificats 
cherche place stable dans une 
bonne maison de commerce. 
Prétentions modestes. 4135-2 
S'adresser au bureau du journal 
qui indiquera. 
Dynamo 
S y s t è m e T h u r y , (50 lampes, 
excellent rendement, à v e n d r e à 
b a s p r i x pour excès de nombre. 
S'adresser U s i n e d e s C h a r m i l -
l e s rue de la Dole G e n è v e . 
(H. 577 x.) 41401 
Suisse allemand sérieux 41 ans 
établi comme 
Rhabilleur, 
parlant trois langues etau courant 
des affaires, cherche à changersa 
position soit comme vendeur dans 
une maison d'horlogerie ou voya-
geur-, etc. Adresser les offres sous 
chiffres R- A. W. à l'administra-
tion. 4139-2 
Une personne sér ieuse 
fabriquant la pièce genre 
Roskopf soiguée et ordi -
naire , demande à ent rer 
en relat ion d'afîaires avec 
que lques bonnes maisons 
de la place. 
Adresse r les offres sous 
initiales R. K. au bureau 
du journal . 4137-3 
Une maison d'horlogerie 
de 1er ordre demande pour l'An-
gleterre un 
V O Y A G E U R 
cfè toute confiance, parfaitement 
introduit auprès des maisons an-
glaises de gros et demi-gros, et 
absolument routine dans la bran-
che. — Entrée en fonction dans 
les 6 mois. — Références de mo-
ralité et de capacité exigées. — 
Fbrts honoraires et intérêts sur 
les ventes. 4104 
Ecrire sous G. R. c a s e p o s -
t a l e 8 3 7 , La C h a u x d e F o n d s 
(et non pas 827 comme indiqué 
par erreur antérieurement). 
Imprimerie artistique R. HAEFELI & 
C H A U X - D E - F O N D S 
Maison de Ia Banque Reutter & Cle 
rue Léopold Robert, 10. 
Attention 
Un fabricant désire entrer en 
relation avec de b o n n e s m a i s o n s 
de g r o s pour leur fournir des 
remontoirs 14 et 15 lig. en pièces 
or. argent et fantaisies. Ecrire sous 
initiâtes G. D. au bureau de la 
Fédération horlogère. 4143 
ON CHERCHE 
un fabricant pouvant livrer de 
bonnes montres à clef (mouve-
ment à ponts) solidement cons-
truites, genre anglais, avec forte 
boite, verre plat, cadran riche, 8 
rubis, chapeaux, etc. 
On demande également des 
montres ancre et cylindre, bonne 
qualité. Indiquer prix les plus bas 
pour payement comptant. Offres 
sous chiffres E. K. 1 0 4 au bureau 
du journal . 4138-2 
HORLOGERIE 
Un fabricant sérieux se 
chargerait de la fabrication de 
mouvements, de préférence en 
grandes pièces ancre et cherche 
pour cela une bonne maison qui 
pourrait lui fournir les boites. 
Echantillons et certificats à dis-
position. Ecrire sons lettres B. A . 9 
au bureau du journal. 4102 
ANGLETERRE 
Une maison d'horlogerie en 
gros est désireuse d'entrer en re-
lations avec des fabricants fabri-
quant les montres genres anglais 
en métal, argent et or. Référence» 
de premier ordre en Suisse et en 
Angleterre — Adresser les offres 
W a t c h I m p o r t e r , Brook Villa. 
Brook Bank, A l t r i n c h a m . 4081 
RAVEUFiS' 
C ^ : B ' U T l N B··:.-
FRAPPE OE BOITES DEMONTRES 
: POINÇONS EN TOUS GENRES 
'•;. Marques de F a b r i q u e 
TNREGISTREMEr(TAU BUREAU FEOERAL ; 
W L E D A T J L I E S J N S I G N E S J E T O N S 
Qiii fabrique 
la montre cylindre boite métal , 
marque sur le fond R a i l w a y 
R e g u l a t o r et sur le cadran 
A Mouet te . 
Prière d'envoyer des échantil-
lons avec prix, par quantités, sous 
chiffre N. C. T. 14 au bureau du 
journal. 4122 
MOUVEMENTS A VENDRE 
Une partie 16 lig. cyl. à clef 
calibre Vacheron et 16 lig. 
remontoir à verre cyl. Ponte-
net, tous avec échappements 
soignés 
S'adresser case postale 
4369 Soleure. 4129 
Etiquettes gommées 
pour têtes de cartons. 
9 n u a n c e s a u c h o i x : 
l ' A X 7 c / m : les'10,000 parbandes 
de 12 ex F r . IO 
1 7 2 X 8 c / m : les 10,000parbandes 
de 10 ex F r . 1 2 
12 X 77 m/m, deux casiers, avec 
N°, les 10,000 par bandes 
de 12 ex F r . 1 8 
Vente au détail. 
Baux à loyer 
Nouvelles alitions : 
Petit format, brochure : 25 cls. l'cx. 
Grand format, dnnnlkric: 20 ets. » 
Rabais par quantité. 
Imprimerie artistique R. HiEFELI & C", 
Chaux-de-Fonds . 
Maison è la Banque RnriUr 4 C'* πκ Lt or*ld Robert, 10 
Imprimerie de la Fédérat ion horlog-ère suisse (R. Haefeli & O ) , Ghaux-de-Fonds. 
, ' 
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Fabrique mécanique de boites acier 
en tous genres 
= ROBERT GYGAX = 
SAINT-IMIER 
Spécialité de boîtes fantaisie 
acier e t a rgen t : 
Feuillages. Boules. Cœurs. Carrés. Coquilles, etc., etc. 
T E L. E I» 11 O IV E !!712 
Schoppp & Vauclier 
C H A U X - D E - F O N D S 
Montres acier et argent pour dames 
H a u t e f an t a i s i e 4070 
N O U V E A U T É S B R E V E T É E S 
Spécialité de mont res décorées 
avec pierreries et peintures. 
ILX 
c d a » 
COMPTEUR-AVERTISSEUR ,,LEBET' 
Breviîté pour conversations telepiionipos Breveté 
Sou! e t iiniffue appareil enregistrant tout â In [ois le nombre 
de conversations et la durée de celles interarbaines. 
E c o n o m i e ln«li»«ciitnl)le pour tout abonné au Téléphone. 
Arthur Lebet 
• t u e «lu Λ'οι·«Ι. ( i l . Ln Cliniiv-(Ic-Fou<lM. 
37ii 
La lumière île l'avenir est l'Acétylène! 
A p p a r e i l s p o u r c e bel é c l a i r a g e (Brevet - | 11702) fontionnànt 
automatiquement sous pression constante et avec sécurité complète, 
pour v i l l a s , h ô t e l s , c a f é s , f a b r i q u e s e t a t e l i e r s . 
Pour prix et prospectus s'adresser à E. WIIY1IY1ERSBERGER, 
Ville J o y , LAUSANNE, représentant général pour la Suisse 
romande. (H" 1581Jl L) 4073 
h 
Graisseurs compte-gouttes perfectionne's. 
RENSEIGNEiIIIENTSCOMIIIIERCIAUX 
I GENÈVE, Corraterie, 14. 
C a l i b r e r e v o l v e r 
Encliquelago breveté S. ti.J). ti. Fabriflue d'Ebauches Cal . v u e . Ma*tMc l>rl»*éc Pignon remontoir svsl. St-Croix 
H. PARRENIN & MARGUET I 
à 
VILLERS-LE-LAC 
Douhs 
La fabrique ne fait pas la 
montre. 
Finissages: , de 15 à 19 lignes cylindre I en lépine de 10 à 19 » ancre seulement 
1. 
Finissages: • de IS à 19 ligues cylfndre I en lépine de 16 à 2i » ancre 
Dans le c a l i b r e v u e : La If qualité a le renvoi de mise à l'heure pivote. 
La 2me „ „ ,. , .. ' non pivoté. 
et savonnette 
3772 
La fabrique livre aussi le mouvement à ancre avec échappement l'ait datas les genres bons courants 
et soignés. 
La maison continue toujours la fabrication des genres ordinaires, dans les grandeurs de ses calibres vue. 
En vente 
à l'Imprimerie artistique R. HAEFELI &CŒ 
Chaux-de-Fonds 
Maison do la Banque Reutter & C" 
10, Rue Léopold Robert, IO 
Ecriteaux divers 
tout prêts à être livrés: 
„A LOUER" 
en carton-émail fort, pour sus-
— pendre, ainsi qu'en papier. 
,Bureau", .,Comptoir", ,,Magasin" 
en carton. 
,,Entrez sans frapper" 
en carton. 
, , L i q u i d a t i o n " etc. 
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MONTRES BON MARCHÉ GARANTIES 
ancre et cylindre, Lépines 18'" 
e n t o u s c r e n r e s cle b o î t e s 
OUTILLAGE DE PRÉCISION 
à l'usage des fabriques de montres, mécaniciens, 
électriciens, etc. 3872 
ie Manufacture de Giiézard, Sandoz & G 
C H É Z A R D (Suisse) 
Avis aux constructeurs-mécaniciens 
Concession d'exploitation à vendre des ETATS-UNIS D'AME-
RIQUE des nouvelles machines à refrotter et plier les métaux et 
machine automatique spéciales pour les boites de montre ou autres 
articles. Les brevets de Suisse, de France, d'Allemagne, d'Angleterre 
sont déjà vendus: dans ces pays, les machines sont installées avec 
un succès considérable. L'inventeur ne pouvant plus s'occuper de 
cette industrie, vendra à des conditions exceptionnelles. Dans la 
vente sera compris le jeu des 3 machines, comme modèles. 
Adresser les offres au bureau du journal sous Machine à mé-
taux, C. E. H. 7. 4092 
EDOUARD HEUER & C,E 
B I E N N E (SUISSE) 
Manufacture d'Horlogerie en tous genres 
et pour tous pays 
Spécialités : C h r o n o g r a p h e s simples, compteurs 
de minutes, Rattrapantes et Rattrapantes compteurs, en 
boîtes «hermétiques», or, argent, acier, plaqué or et métal. 
Brevet tfp 9407/189 
Compteurs Sport. — Montres pour dames, 
qualité bon courant. 40(54 
Pierres fines pour Horlogerie et Bijouterie 
COMMISSION EXPORTATION 
» , Kocher & Cie ^  
B É V I L A R D (Jura bernois) 
Mannie déposée Marque déposée 
Grande Fabrique de Montres métal et acier 
pour tous pays, grandeurs 16, 18 et 20 lignes, lépine cylindre. 
Nouvel échappement simplifié ïm 
breveté en Suisse et à l'Etranger N0 ^  12491 
FABRIQUE D'HORLOGERIE POURTOUS PAYS 
COMMISSION EXPORTATION 
M a r q u e d é p o s é e 
VVE DAVID IVEIL 
LA CHAUX-DE-FONDS 4000 Téléphone ï û 387 
Spécialité de montres simples et fantaisie, argent, acier, métal et 
plaqué or de 10 à 20 Hg. — Jolies nouveautés créées par la maison. 
— Montres très avantageuses. — « Calibre spécial, imitation Roskopf » 
a v e e e t s a n s C o m p -
t e u r s d e m i n u t e s 
Le système de compteur à saut instantané est 
le seul vrai et le seul correct. H28 
Mouv 8 jours à clef pour pendulettes 
Système noveau et garanti. 
CHRONOGRAPHES 
RATTRAPANTES 
MONTRES 8 JOURS 
L é o n Bre i t l ing , C h a u x - d e - F o n d s . 
A vendre 
B e l l e m a c u l a t u p e à 25 cts. le kilo. 
à la ,,Fédération Horlogère' 
P o u l i e s e n fe r fo rgé e n d e u x p i è c e s . 
